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La certification HVE des exploi-
tations : un moyen d’être mieux 
reconnu au titre de ses bonnes 
pratiques.
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Et voilà une première série d’exploitations (66 au total) accompa-
gnées par Cavac qui se sont vues décerner voilà quelques jours, 
la certification officielle Haute-Valeur Environnementale (HVE).  
Que ces exploitants en soient félicités. 

Cette légitime marque de reconnaissance a été d’ailleurs le premier 
critère de motivation pour certains exploitants, séduits avant tout 
par l’image positive renvoyée. 

Figurent ensuite un certain nombre d’exploitants faisant de la vente 
directe et soucieux de mettre en avant la qualité de leurs pratiques 
auprès de leurs clients. 

Et puis il y a ceux qui ont été stimulés par la perspective de vendre 
leur blé tendre certifié HVE à la coopérative. Nous n’avons à ce 
stade que peu de débouchés spécifiques HVE et la gestion logis-
tique suppose aujourd’hui que les agriculteurs impliqués puissent 
entreposer leur récolte chez eux. Mais cette nouvelle filière ne de-
mande qu’à grandir. 

Les exploitations candidates à cette démarche de certification et qui 
ont donné lieu à un diagnostic par nos Techniciens Agro-Environne-
mentaux, étaient une centaine au départ. Le tiers d’entre elles res-
pectait déjà tous les critères. Un autre tiers pouvait y prétendre sans 
gros changement. Le dernier tiers non-certifié cette année, obligeait 
à des changements plus structurels des systèmes d’exploitation et 
notamment des assolements.

Nous savons en effet que l’enjeu IFT phyto (Indice de Fréquence de 
Traitement) constitue l’un des critères les plus impactants. 

Les Pouvoirs Publics à l’origine de ce référentiel entendent en 
faire une promotion active. Les exploitations certifiées (pour qui 
l’audit n’aura coûté que 4 à 500 € en moyenne) bénéficient d’un 
crédit d’impôt de 2 500 € sur 2021 ou 2022. 

Nous savons également que les exploitations HVE seront exoné-
rées du futur Conseil stratégique obligatoire nouvellement créé. 
Nous savons aussi que cette certification pourrait se révéler suffi-
sante pour permettre d’accéder à la totalité du paiement vert qui se 
dessine avec la future PAC. C’est en tout cas un schéma à l’étude.

Pour ces raisons, nous pensons pouvoir guider 2 à 300 exploitations 
supplémentaires vers la certification lors de la prochaine campagne. 
Les 17 TAE du groupe sont formés pour cela.

Il restera à savoir si ce nouveau signe de qualité HVE parlera aux 
consommateurs… C’est une condition essentielle pour que les pro-
duits signés HVE soient sur la durée, mieux valorisés sur le marché 
que ceux qui ne le sont pas ; l’image c’est une chose mais la valeur 
ajoutée économique, ça reste essentiel !
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 COMMUNICATION

LE LAPIN 
FAIT SON SHOW
LIVE CULINAIRE 

Le 8 juin dernier, Loeul et Piriot, leader de la viande de 
lapin en France, organisait un live culinaire avec David Gal-
lienne, lauréat du concours Top Chef 2020 et chef de cui-
sine du Jardin des Plumes à Giverny (1 étoile au Michelin). 
L’objectif ? Séduire journalistes, bloggeurs, influenceurs… 
autour d’un live culinaire convivial et interactif. Quelques 
jours plus tôt, les invités du show avaient reçu à leur do-
micile une box avec tous les ingrédients nécessaires. Le 8 
juin à 19  h  00 précises, chacun a pu se connecter et suivre 
en direct de sa propre cuisine les étapes de la recette ex-
pliquée pas à pas par le chef David Gallienne. Ce dernier 
avait opté pour une recette créative de sauté de lapin fa-
çon fafa, aux épinards et lait de coco. Presse écrite, blog-
geurs… se sont fait l’écho de cette opération de commu-
nication originale en partageant les photos de leur plat sur 
les réseaux sociaux. Vous pouvez retrouver cette recette 
sur le site web de Loeul et Piriot. 

Le 15 juin, Cavac officialisait la construction de la Fi-
lière Blé U avec les magasins U et leurs partenaires. 
Cet engagement porte sur la qualité du blé et une 
juste rémunération des agriculteurs.

La journée du 15 juin a rassemblé tous les acteurs de la 
filière blé U (Les Magasins U, Cavac, la coopérative La Tri-
cherie, la Minoterie Planchot et Brio’gel) pour signer le parte-
nariat engageant chaque maillon de la chaîne pendant trois 
ans. Ce sont 1 500 hectares de blé CRC qui permettent de 
fournir des baguettes et de la farine aux supermarchés U 
français. Parmi ces blés, se trouvent ceux de Cavac et de 
la coopérative La Tricherie (Vienne).  

Ainsi, Cavac produit 100 % de blés meuniers sur son ter-
ritoire et près de 100 000 tonnes dans la filière CRC. La 
coopérative s’est engagée logiquement dans cette filière 
U où les produits sont transformés localement. C’est chez 
Nicolas Danieau et David Fournier, agriculteurs à L’Herber-
gement que se sont retrouvés tous les acteurs de la filière. 
L’occasion de découvrir la culture du blé en plein champ et 
de signer le contrat à l’ombre du silo de Cavac.  

Pas de pain sans farine 
C’est ensuite le minotier qui intervient, avec un travail tout 
aussi important. Son but : que la farine, matière première du 
pain soit la plus homogène possible. La minoterie Planchot 
écrase 85 000 tonnes par an et travaille depuis longtemps 
sur la qualité et l’homogénéité de ses farines. Le métier a 
d’ailleurs beaucoup évolué, preuve en est : l’investissement 
dans une dizaine de silos pour améliorer la farine. Mais bien 
entendu, il n’y a pas de bonne farine sans un bon blé, ré-
vélateur du travail des coopérateurs. Planchot livre à la fois 
les magasins fabriquant leur pain et Brio’gel.

Jacques Bourgeais
Directeur général

40 millions de baguettes  
Brio’Gel est l’entreprise de transformation de la farine en 
pain cru ou précuit. Basée à Saint-Georges-de-Montaigu, 
elle travaille avec U depuis leur création (1997). Ainsi, 20 % 
de leur farine provient de blé CRC. Dans le pain congelé, 
la qualité de la farine et du blé est très importante, notam-
ment sur les teneurs en protéines qui permet de conserver 
la structure alvéolée des pains.  

Les magasins U s’engagent sur un volume, une filière et 
une rémunération. Ces derniers vendent 40 millions de 
pains/baguettes par an. Un chiffre qui laisse entrevoir un 
bel avenir pour la filière. « En remettant ça à l’échelle de 
la Vendée et de la Vienne, on peut considérer que chaque 
commune produit l’équivalent de quatre terrains de foot de 
blé pour produire du pain U ». 

80 % DES ÉLEVEURS DE BOVINS NE PÈSENT PAS LEURS ANIMAUX

La recette du sauté de lapin imaginée 
par le Chef David Gallienne.

Les acteurs de la filière ont pu découvrir un champs CRC.
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Huit ateliers à découvrir 
Les agriculteurs ont pu déambuler entre 
huit ateliers organisés sur deux sites dif-
férents. Lors du premier, les participants 
ont pu aborder le thème des couverts 
végétaux dans toutes ses composantes : 
composition, temps de l’interculture, com-
plémentarité des espèces, destruction du 
couvert, restitution de l’azote... Le deu-
xième atelier était quant à lui ciblé sur le 
potentiel des légumineuses pour mainte-
nir la fertilisation azotée. Ainsi, une féverole 
d’hiver récoltée et un trèfle en interculture 
enfoui apportent des quantités d’azote 
différentes allant du simple au triple.  

Le troisième atelier portait sur les essais 
de fertilisation de printemps du blé avec 
un comparatif de plusieurs produits et 
efficacités. La plateforme a permis aus-
si de présenter les essais variétaux en 
blé tendre (une trentaine de variétés) et 
les différentes associations (blé-protéa-
gineux, blé dur-féverole). Enfin les agri-

culteurs, on pu découvrir un pôle ma-
chinisme avec l’exposition de faucheuses 
ou d’andaineurs. 

tion en soulte et à chaque livraison. En fonction du pourcentage pré-établi, le prix 
de la matière première est défalqué de la facture chaque mois. Ainsi l'éleveur profite 
des évolutions du marché. Il existe un prix plancher annuel qui permet de garantir 
un prix de valorisation de la graine au minimum égal à celui de l’offre Performance 
Campagne (acompte + complément de prix).

Accompagner l’autonomie des élevages 
Cavac a décidé d’accroître son offre pour la valorisation des protéagineux afin 
d’accompagner la demande de ses sociétaires. En effet, les éleveurs souhaitent 
développer des sources de protéines (pois/ féverole/ lupin et soja) sur leur exploita-
tion, motivés par la hausse des matières premières et la volonté d’autonomie. Des 
prestations de broyage (à 100 %) et de granulation (avec 30 % de tourteau de colza 
Expeller) de la féverole sont donc désormais possibles. Une valorisation soulte de 
tous les protéagineux en fonction du taux de MAT (matière azotée totale) de l’ali-
ment utilisé. Ainsi l’éleveur peut changer sa formule d’aliment tout en valorisant le 
protéagineux produit. 

Les techniciens se tiennent à disposition pour expliquer ces offres plus en détails. 

Le Rallye bio était de retour en présentiel 
après une année d’interruption liée à la 
crise sanitaire. Organisé par la Cavac, la 
Chambre d’Agriculture et le Geda, le ren-
dez-vous était donné à Nieul-sur-l’Autise 
à l’EARL Les Maléons.  Le Rallye Bio 
n’est pas réservé qu’aux producteurs 
Bio. En effet, ce dernier s’adresse aussi 
aux agriculteurs qui souhaitent s’infor-
mer ou échanger sur les nouvelles réfé-
rences techniques en grandes cultures 
biologiques et bien sûr aux jeunes en 
Bac ou BTS venus se renseigner en vue 
d’une installation d’ici quelques années.  

L’agriculture Bio continue sa progression 
(13 % de surfaces en plus en un an en 
France) suivant l’évolution du marché. 
Rappelons que la durée de conversion 
en cultures annuelles est de deux ans 
entre la date de conversion et la mise en 
place de la culture. Ce ne sera que la ré-
colte de la 3e année qui sera considérée 
Bio.  

L’échange céréales, protéagineux et 
oléagineux – aliments (ECAPO) est une 
solution que propose Cavac pour valo-
riser les productions végétales. Cette 
démarche s’inscrit pleinement dans la 
volonté d’autonomie des agriculteurs 
sur l’alimentation animale. Cavac dé-
veloppe ses prestations pour répondre 
aux nouvelles demandes. 

Rappelons que chaque année, ce sont 
plus de 30 000 T de graines qui sont 
valorisées de cette façon par les socié-
taires. L’ECAPO est avant tout un mode 
de commercialisation tout comme la 
performance campagne. L’offre se dé-
cline en trois types de valorisation : le 
réméné, la prestation et la soulte. 

Des prestations adaptées à chacun 
Le réméné est une prime fidélité, ac-
cessible aux éleveurs qui livrent des 
céréales, du lin ou de la féverole. Le 
produit sera réintégré dans l’aliment uti-
lisé et la céréale consommée revalorisée 
de 5  €/T à travers l’aliment. Pour le lin 
et la féverole, la prime s’élève à 10€/T. 
Cavac propose aussi un service dit de 
« prestation » qui permet de traiter 
technologiquement une céréale ou 
une féverole et de la relivrer ensuite 
chez l’agriculteur. Les graines peuvent 
ainsi être broyées, laminées, extrudées 
et la coopérative propose maintenant de 
la granulation pour la féverole. Les frais 
de fabrication, le transport et les majo-
rations de stockage sont à la charge de 
l’éleveur.  

La soulte permet la valorisation des 
céréales, des protéagineux et des 
oléagineux au fur et à mesure des 
commandes en aliment. Un aliment 
est caractérisé par un taux de valorisa-

LE RALLYE BIO SE RELANCE 
GRANDES CULTURES 

LA SOULTE SUR LES PROTÉAGINEUX 
PREND UN NOUVEL ÉLAN 
ÉCHANGE CÉRÉALES-ALIMENTS Après une année blanche, le Rallye bio est de retour. Et les agriculteurs étaient bien au rendez-vous pour cette jour-

née technique et conviviale. Une belle réussite pour cet événement organisé par Cavac, la Chambre d’Agriculture et le 
Geda.  Afin d’améliorer l’autonomie des exploitations tout en valorisant les systèmes fourragés, Cavac propose de valoriser 

des céréales, les oléagineux et les protéagineux via la soulte ou le réméré.  

 SUR LE TERRAIN  NUTRITION ANIMALE
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 ZOOM SUR DEUX CULTURES  

Colza pour l’huile et le tourteau 
Le colza est une culture à fort po-
tentiel connaissant une demande 
importante, en filière humaine pour 
la transformation en huile et en ali-
mentation animale où le tourteau 
est valorisé. La France reste défi-
citaire en production de colza Bio. 
Cependant, il faut bien veiller à se-
mer avant une pluie significative et 
faire le choix d’une variété peu sen-
sible au phoma et à l’élongation 
automnale. Les dégâts causés par 
les altises peuvent être notables, 
aussi faut-il atteindre le stade 4 
feuilles avant leur arrivée.  

Le soja en développement 
Le soja Bio est encore peu dé-
veloppé dans la région mais les 
surfaces augmentent. Ainsi chez 
Cavac, la production a atteint 350 
hectares en 2021. Cette augmen-
tation est aussi favorisée par l’ac-
cès à de nouvelles variétés pré-
coces qui sont plus adaptées au 
territoire. L’implantation est une 
phase importante pour la culture, le 
semis doit se faire dans un sol bien 
plat, suffisamment réchauffé dans 
une terre aérée et affinée. Attention 
aux besoins en eau importants du 
soja, il nécessite de l’irrigation ou 
un sol ayant une réserve utile de 
120 mm minimum. L’alimentation 
animale reste le débouché le plus 
dynamique pour la graine de soja 
afin d’accompagner le développe-
ment des filières recherchant des 
protéines origine France. 

Stéphane Toublanc éleveurs de chèvres à La Gaubretière (85).

Retrouvez le témoignage du GAEC Alpiniste (La Gaubretière en Vendée), 
utilisateur de la prestation de granulation de la féverole, en scannant le 
QR code.

Les agriculteurs circulaient entre les ateliers.
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 BON À SAVOIR 

QUI PEUT BÉNÉFICIER DES AIDES ?  

Les subventions sont attribuées après examen des projets, par le Conseil d'Ad-
ministration Ohé la Terre (environ une fois par trimestre). Les conditions d'éligibi-
lité sont précisées sur le site Internet d’Ohé La Terre. Pour le moment, seuls les 
exploitants agricoles des Pays-de-la-Loire et du nord de la Nouvelle Aquitaine 
sont concernés par les subventions Ohé la Terre. 

 GRAND ANGLE
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Un parcours pour les volailles tout juste 
planté de noyers et de châtaigniers, sur 
une colline dominant la campagne à Si-
mon-La-Vineuse, c’est le cadre qui a été 
choisi pour le lancement du fonds de do-
tation Ohé La Terre. En ce 24 juin 2021, 
les températures sont douces avec une 
vingtaine de degrés et un léger vent 
d’ouest. « Mais ce n’est pas le cas en 
plein été où d’ici quelques années, ces 
500 arbres nous permettront d’abaisser 
jusqu’à 2 à 3° C la température à l’inté-
rieur des bâtiments », expliquait Thierry 
Biret qui accueillait sur sa ferme tous 
les acteurs à l’origine du fonds de do-
tation Ohé La Terre. Parmi eux, il y a la 
coopérative mais surtout une vingtaine 
d’entreprises mécènes situées en Pays-

de-la-Loire et nord de la Nouvelle Aqui-
taine, séduites par ce programme qui 
vise deux objectifs : restaurer la biodiver-
sité et compenser les émissions de CO2 
par la captation du carbone. Passerelle 
entre les entreprises locales et les agri-
culteurs impliqués dans la gestion et la 
préservation de l'environnement, Ohé la 
Terre a la volonté de fédérer l’ensemble 
des acteurs du territoire.

Le mécénat vert convainc  
les entreprises locales 
C’est non sans satisfaction que le pré-
sident d’Ohé La Terre et agriculteur, 
Jean-Marie Gabillaud voit se concrétiser 
une réflexion née il y a plus d’un an. Les 
agriculteurs sont des acteurs clés de la 

protection de la biodiversité et de la lutte 
contre les changements climatiques. 

« Mais pour mener des actions avec 
un impact fort et visible, nous avons la 
conviction qu’il faut agir collectivement. 
C’est pourquoi nous avons sollicité les 
entreprises du territoire qui ont répondu 
avec un vrai enthousiasme ». Brioches 
Fonteneau, Groupe Dubreuil, PRB, Cré-
dit Mutuel Océan, Crédit Agricole Atlan-
tique-Vendée mais aussi Charente-Mari-
time-Deux Sèvres, Cavac, Dian Scania, 
Minoterie Bellot, Mutualia, Rabaud, Pa-
namex, etc., sont les premiers mécènes 

CAVAC LANCE LE FONDS DE DOTATION 
OHÉ LA TERRE 
SEMONS LA BIODIVERSITÉ 

Le 24 juin 2021, la coopérative entourée d’une vingtaine d’entreprises mécènes a lancé le fonds de dotation Ohé La 
Terre. Une démarche collective qui va permettre de financer des actions portées par les agriculteurs en faveur de la 
biodiversité et du stockage du carbone. 

 ENVIRONNEMENT 

 FOCUS SUR… 

LA GOUVERNANCE

Le Conseil d'administration 
Il est composé de mécènes qui définissent la stratégie et les orientations du Fonds. 
Il a pour rôle d’analyser le bilan des actions réalisées et d’ajuster les objectifs. Aussi, 
il accompagne la recherche de nouveaux mécènes et participe aux grands équilibres 
financiers du fonds. 

Le Comité de pilotage 
Il est composé d’agronomes, d’experts RSE, de scientifiques, d’interlocuteurs mé-
cènes ou spécialistes dans leur domaine qui définissent l’ensemble des actions en 
cours et/ou futures menées par le Fonds. Il a pour rôle de valider les propositions de 
projets que le fonds reçoit et d’en assurer le suivi. 

à apporter leur soutien à Ohé La Terre. 
Pour 2021, 350 000 € de fonds ont été 
collectés auprès d’eux. Prochainement, 
une vingtaine d’autres entreprises de-
vraient leur emboîter le pas, l'objectif 
étant d'atteindre un million d'euros par 
an.

Quelles sont les actions sont finan-
cées ?
Pour cette première année, quatre ac-
tions principales sont mises en place. 
Les semis de fleurs mellifères à la volée 
sous-couvert de céréales, les sursemis 
de trèfles dans les prairies naturelles, les 
plantations de haies ou l’agroforesterie. 
Mais l’objectif du fonds étant d’agrandir 
son champ d’actions. « Un comité de 
pilotage composé d’experts RSE issus 
des entreprises mécènes, d’agronomes 
et d'agriculteurs a vocation à proposer 
d’autres types actions innovantes », a 
précisé Jean-Marie Gabillaud. La trans-
parence est une autre valeur forte qui 
anime Ohé La Terre. Ainsi, une cartogra-
phie intégrée à son site internet www.
ohelaterre.fr permet de géolocaliser, tra-
cer et identifier chacune des actions me-
nées sur le territoire. 

« Par nos actions, nous souhaitons 
surtout agir sur la biodiversité dite or-
dinaire » a souligné Nicolas Viacroze, 
responsable biodiversité. Et de conclure 
« On constate que tout peut revenir 
très vite, il n’y a rien d’irréversible ». 

Lancement du fonds de dotation Ohé La Terre le 24 juin 2021 avec l’ensemble des partenaires.

Pour être informé des 
dates d'ouverture des ac-
tions et de l’actualité d’Ohé 
La Terre, abonnez-vous 
à la newsletter sur le site 
www.ohelaterre.fr

« nous avons la conviction qu’il 
faut agir collectivement ». 

280 AGRICULTEURS 
BÉNÉFICIAIRES 

Adhérents ou non à Cavac 

1 000 HA 
de sur-semis de Trèfles 

3 000 HA 
de couverts végétaux mellifères 

23 HA 
d'agroforesterie 

10 KM 
de haies

 OHÉ LA TERRE C'EST DÉJÀ..
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PREMIÈRE ÉDITION RÉUSSIE 
DES JOURNÉES NATIONALES 
DE L’AGRICULTURE 
#JNA 2021

 EVÉNEMENT

Du 18 au 20 juin, ce sont plus de 1 000 événements qui ont été organisés par-
tout en France pour les premières journées nationales de l’agriculture. En Ven-
dée, la famille Arnoux-Jolly a accueilli sur son site agriculteurs et citoyens.

On connaissait les journées du patrimoine, il existe désormais les journées natio-
nales de l’agriculture. Portée par l’association Agridemain et Make.org Fondation, 
cette grande opération de sensibilisation a pour objectif de faire découvrir le patri-
moine agricole au travers de visites guidées ou bien encore de portes-ouvertes. En 
Vendée, la famille Arnoux-Jolly n’a pas hésité longtemps à se mobiliser pour cette 
initiative nationale. Communiquer sur son métier, François Arnoux le fait quasi-quo-
tidiennement sur Twitter, c’est donc assez naturellement qu'est venue l'envie d’ac-
cueillir les citoyens sur la nouvelle plateforme de stockage de céréales de Longèves 
(85). Ici, pas de ferme bucolique, mais un site agricole qui permet de montrer la 
réalité de l’agriculture d’aujourd’hui.

Renouer le dialogue entre la société et les agriculteurs
Ce mini salon de l’agriculture a attiré quelque 600 visiteurs le samedi 19 juin autour 
d’une exposition de matériels connectés, d’un marché de produits fermiers, de 
dégustations avec un chef des produits de Vendée Qualité, de maquettes de minia-
tures agricoles… De nombreux partenaires agricoles y disposaient d’un stand axé 
vers la communication grand-public. De son côté, la coopérative était présente au 
niveau du marché fermier pour y vendre des légumes secs, de la bière La Coopine 
et du miel Nectar des Champs. Sur un autre pôle, Cavac a pu aussi expliquer ce 
qu’est l’agriculture de précision dans le cadre de la démarche Be Api.  

BLOC-NOTES

FÊTE  
DE L’AGRICULTURE
36e ÉDITION 

Le samedi 21 et dimanche 22 
août 2021
Lieu-dit Puy-Sec, entre Fonte-
nay-le-Comte et Saint-Martin-
de-Fraigneau 

Un territoire diversifié pour une 
alimentation assurée. 

Programme complet sur  
www.fetedelagriculture.com

FOIRE DES MINÉES
67e ÉDITION 

Du 10 au 14 septembre 2021
à Challans (85)

Thème :  Pays Basque 

SPACE
35e ÉDITION 

Du 14 au 16 septembre 2021 et 
le vendredi 17 en mode digital.
Parc des expositions de 
Rennes (35)

Cavac sera présent dans le Hall 
5 allée A22 

Programme complet 
sur www.space.fr


